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BUCY-LE-LONG (1634-1815)

 

par Félix BRUN

L’église Saint-Martin, de style gothique,
surplombe le village

Un village soissonnais

Notes pour servir à l’histoire

Bucy-le-Long s’appelait Buci en 1132,
Bucy-sur-Aisne en 1365 ou encore
Bussy-le-Long en 1753. La terre por-

tait autrefois le titre de vicomté. Ses sei-
gneurs sont connus depuis le XIIe siècle,
depuis Godefroy ou Geoffroy Ier en 1128,
jusqu’au duc d’Orléans, en 1764. On dit que
les habitants de Bucy, unis à ceux des villa-
ges du comté, essayèrent dès 1148 de s’af-
franchir de la servitude, contre la volonté du
comte de Soissons. Ils échouèrent alors et
obtinrent satisfaction cent ans plus tard. La
seigneurie dépendait en partie de l’abbaye
de Saint-médard en 1525. La commune pos-

sède deux églises. La première, la chapelle
Sainte-Marguerite, a été construite aux XIIe et
XIIIe siècles. Elle fut détruite à plusieurs repri-
ses et sa restauration demeure inachevée. La
seconde, l’église Saint-Martin, de style gothi-
que, surplombe le village. Ses vitraux sont
remarquables. En particulier, « l’arbre de Jessé
et la Vierge et l’Enfant » de Mathieu Bleville
datant de 1557. Il représente l’arbre généa-
logique du Christ, mettant en scène Jessé
richement vêtu. Bucy possédait une mala-
drerie qui fut unie à l’hôtel-Dieu de Soissons
en 1696. Le village a été partiellement détruit
au cours de la Première Guerre mondiale. Les
cloches qui remplacent celles qui ont disparu
alors, conservent la gravure du poème que
Francis Jammes écrivit pour chacune d’elles.

Ce livre est publié dans la collection Mono-
graphies des villes et villages de France,
dirigée par M.-G. Micberth, qui compte

plus de 2 740 titres à ce jour. « Il doit être bien
entendu, écrit l’auteur au début de son ouvrage,
que je ne prétends pas du tout avoir fait une
histoire complète et définitive de Bucy ; tout au
plus ai-je dégrossi quelques matériaux pour l’his-
torien qui ne peut manquer de venir un jour. Non
seulement je ne suis sorti que par exception de la
période de 1634 à 1815, mais sur cette période
elle-même il est possible qu’on en sache plus tard
davantage. Les cartons des notaires, par exem-
ple, et les tiroirs des familles contiennent sûre-

ment encore des pièces inconnues de moi et
peut-être fort instructives. Il y a quelques
années, voulant fixer en quelques pages très
simples, qui même se sont trouvées être un peu
naïves, les plus chères impressions d’une heu-
reuse enfance écoulée presque toute entière à
Bucy, j’essayai de reproduire, telle du moins
que je la voyais et que je l’aimais, la physio-
nomie de notre coin de terre soissonnaise. Ma
présente tentative est de nature différente ;
mais je la croirais tout à fait manquée si le
lecteur ne la sentait pas inspirée par le même
sentiment affectueux que la première. »

Principaux propriétaires et habitants notables
R. F. Brun étudie l’histoire de Bucy-le-
Long de 1634 à 1815, en huit parties. La
première a pour sujet le culte, les curés,
les églises et les cimetières. L’auteur y
évoque les difficultés liées au fait qu’il
existe deux églises, donne une biogra-
phie rapide des curés qui se sont suc-
cédé et répertorie les églises et les
cimetières. Dans la deuxième partie, in-
titulée « municipalité ; Bucy, chef-lieu de
canton », l’auteur étudie l’administration
de la commune, cite les maires, adjoints
et officiers municipaux, le rôle de Bucy
en tant que chef-lieu. Il retrace ensuite
l’histoire de l’instruction avant et après la
Révolution, ainsi que celle des institu-

teurs et institutrices qui ont le plus marqué
leur passage dans la commune. La qua-
trième partie, « état général de la popula-
tion ; culture ; professions », donne quel-
ques statistiques démographiques et passe
en revue tous les métiers exercés dans la
commune, reconstituant ainsi sa structure
économique. Les noms de famille les plus
répandus sont également répertoriés.
L’auteur s’intéresse ensuite aux « princi-
paux propriétaires et habitants notables ;
les Simon de Bucy ; le général Dutour de
Noirfosse », ainsi que, par exemple, les
familles Quinquet, de la Nouë, Robinot,
Vaillant, Vézilly ou encore Dupleix. L’ermite
Bertrand est le sujet principal de la partie
suivante. R. F. Brun raconte sa vie et tente
de découvrir la véritable personnalité de ce
personnage pittoresque. Puis il passe en
revue les fêtes révolutionnaires dont la
durée fut souvent très éphémère. Il cite
ainsi la fête du 14 Juillet, la fête de la
Jeunesse, la fête des Époux, la fête de
la Reconnaissance et des Victoires, celle
de l’Agriculture, la fête de la Liberté,
celle du général Hoche. La dernière
partie s’intitule « Bucy en 1814 ; com-
bat du 13 mars ; soldats de Bucy
aux armées de la République et de
l’Empire ». En appendice, R. F. Brun
propose quelques procès-verbaux.
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L’HISTOIRE DE BUCY-LE-LONG

Félix Brun a compulsé les registres d’état civil pour composer un ouvrage dont la richesse des informations est
agrémentée des souvenirs qu’il a pu recueillir auprès des aînés de la commune. Il présente à la fois des faits
historiques et des anecdotes de la vie quotidienne. Le lecteur apprendra ainsi que le transfert du cimetière ne

se fit pas sans difficulté. Quand, en 1808, les morts durent être enterrés dans un terrain hors du village, les habitants,
refusant de délaisser les jardins de l’église, n’hésitaient pas à exhumer les corps pendant la nuit pour les emmener
vers l’ancien cimetière. Une arrestation collective, à l’issue de la messe, mit fin à ces agissements. L’instruction à
Bucy aux heures de la Révolution met en lumière deux personnalités : les sœurs Rétéré et Lollier. C’est l’occasion
pour l’auteur, avec une certaine ironie, de rendre hommage à l’intelligence et à la générosité confrontées à un pouvoir
administratif obtus. Il s’émeut également de la pérennité des noms de famille de la commune. Citant, par exemple,
les Pestel, les Leclère, les Tassin, il voit dans cette perpétuité des noms (dont certains laissent une trace depuis 1351),
« quelque chose qui ressemble à de la noblesse ». R. F. Brun évoque aussi les Simon de Bucy, famille absente des
registres de la commune aux XVIIe et XVIIIe siècles, mais qui a su honorer la commune dans les siècles antérieurs.
Il relate aussi l’histoire de l’ermite Bertrand, personnage digne d’un roman. « Quelque opinion définitive que l’on doive
se faire de Bertrand (…), il faut convenir, que par ses aventures au moins, l’ermite du Gué-Brûlé vaut bien un peu de
curiosité ». De la période dont traite l’ouvrage, l’événement le plus marquant se situe en février et mars 1814. L’invasion
des Prussiens en février a fait fuir les habitants. L’auteur reproduit la proclamation étonnamment pacifiste d’un officier
prussien qui n’avait trouvé personne à qui parler, écrivit sur le missel, dans l’église : « Nous ne sommes point les
ennemis de la nation française, mais ceux de votre gouvernement. Revenez donc, habitants paisibles de ce village,
et vivez avec nous comme des frères ; qu’aucune différence de religion ne nous sépare parce que nous adorons tous
le même Être suprême ».

Réf. 1157-2744. Format : 14 x 20. 142 pages. 18 €. Parution : mai 2008.

Réédition du livre intitulé Un village soissonnais. Notes pour servir à l’histoire
de Bucy-le-Long (1634-1815), paru en 1900.


